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LE CHANT DU PEIGNE
DÉDIÉ À LA

"SOCIÉTÉ DES PEIGNES DE MONTRIIAL"

Qu'on est heureux d'etre Peigne
Et de n'avoir d'autre souci;
Car pour vivre on nous enseigne
De marger le bien d'autrui 1

C'est un métier diflicile;
Il faut pour le bien remplir

j Avoir le verbe facile.
Sivoir blguer san> p>a'ir.

Quand un ami nous invite
A prendre un repas chez lui,
Nous jeûn -ns t.ois jiurs de suite
Pour avoir de l'appétit.

Tout en ayant l'air aimable,
Nous avalons sans parler
Surtout, règle invariable,
Sachant nc pas l'iïviter.

Puis quand on nous offre à boire
Gardons-nous de refuser,
Et tâchons de faire croire
Qu'on est près de s'étouffer.

Si par hasard sur la tab!e
Il restait quelques fricots,
Nous devons, acte louable,
Les cacher pour nos mirmots.

Enfin des Peignes nous sommes
Et Peignes nous resterons,
Quoiqu'on subisse des hommes
Les injures, les affronts !

Qu'on est heureux d'être Peigne
Et de n'avoir d'autre souci ;
Car puur vivre on nous enseigne
De manger le bien d'autrui I

JEAN PIQUE-PARTOUT.

LES ANARHSTES
lrétenident parvnir t la destruction

die la société ; une chose qu'ils n'arrivo-
ront pas àt détruirt'. c'est la réputation
du BAUME RHUMAL ello est trop solialo-
ment assise. 31

AUTRE MALADE,
AUTRE REMEDE

-Moi, dit le docteur Vivier, le cas
le plus curieux d'auto-suggestion que
j'aie jamais vu, c'est voilà cinq ou six
uns. Extrêmement curieux, même 1

-Contez-nous cela, docteur.
Vivier, qui joint à une science en.

cyclopédique l'aménité la p'us par-
faite, nous dit cette histoire :

" On avait pas mal liché, ce jour-
là. Nous fêtions la thèse d'un de nos
amis, et nous la fê.ions copieusement,
ma foi. Tout le monde était plus ou
moins pompette, niais celui qui déte-
nait le record de la cuite, c'était cer-
tainement un de nos camarades, pa-
resseux incoercible, et noceur effréné,
que je désignerai par l'initiale Y, bien

que ce brave garçon n'ait jamais tri.
ché de sa vie.

" Le pauvre Y..., sur le coup de
minuit, était gris comme tout un esca
dron de bourriques à Robespierre
Ses fantaisies, presque toutes d'un
goût contestable, nous faisaient ex-
pulser des brasseries du Qua rtier.
Heureusement qu'il existe dans cette
arrondissement un jeu assez complet
de caboulrts, de sorte que de très
longi laps ne s'écoulaient pas sans
que nous bussions des spiritueux va-
riés.

" A la Sou. c., n'cut il pas l'idée de
se déchausser Fi, au risque d'attraper
unu grave cong:stion, de prendre un
bain de pieds dans le petit bassin où
s'ébattaient des écrevisses 1

" Et puis, il cjmm inda une soupt.
à l'oignon et la déversa géné-euse-
ment dans le susdit bassin, sous le
prétexte que le gravier constituait une
nourriture insffisante p;our ces petits
crustacéa.

" A un moment, Y..., plus gris que
jamais, se leva pour aller j.: ne sai:,
où Croyant sortir, il se heurta à une
glace, aperçut son image, et, alors, ce
fut inénarrable !

"-Ah I te voilà, s'éc.-ia-t il, s'a-
dressant à sou r. flet... Eh bien I tu
es joli... Tous mes compliments !...
Te voilà encore sac. !... Ne dis pas
non. Tu ne tiens pas debout. Eh
bien I celui qui t'a payé ça pur une
chopine ne t'a pas volé !... Ah ! tu es
propre, avec ton gilet- débraillé, ta
cravate défaite, ton col déboutonné,
les cheveux emmêlés 1... Tu n'es pas
honteux à ton age:

"Et puis, une petite pause, pen
dant laquelle il se fu-droya véritable
ment de son regard fixe. Il reprit:

"-Et pendant que tu te saoûles à
Parii, tes pauvres parents travai lent
en province, pour t'envoyer de l'ar-
gent. Crapule, va I... Feignant !...
Ecoute bien ce que je vais te dire.

" Et alors, ses paroles prirent un
ton d'autorité inexprimable.

"-Ecoute bien ce que je vais te
dire: Tu vas filer te coucher, tout de
suite Demain matin, tu te lèveras
de bonne heure, et tu te mettras à tra
vailler, et .tu ne reficheras pas les
pieds au café... Si je t'aperçois dans
un caboulot quelconque, je te prends
par la peau du cou, et je jette sur le
trottoir... Allons, file !

" D'un pas de somnambule, Y...
revint vers nous, prit son chapeau et
sa canne. Il sortit.

l Nous croyions tous à nne bonne
charge. Pas du tout I Nous ne le
revlmes plus jamais au café. En six
mois, il ptsba ses deri.i»rs eximens et
sa thèse.-A l'heure qu'il est, il est
professeur à la Faculté de médecine
de Nancy.

"l 'image de son regard dans la
glace l'avait mis en état d'hypnose, et
il s'était fait suggérer à lui-même par
son propre reflet de ne plus boire et
de travailler "

Tous, nous avions écouté cette his-
toire avec beaucoup d'intéiêt. Le
capiTaine Cap, surtuut, semb'ait vive-
ment é.i-u.

- Croyez.-vous, denuinda t il au

ducteur, que ce procédé, nie réussiiai

-P .urquoi pas ? dit Vivi:r. Vous
pouvez touj-iurs essayer.

Cap se leva, se dirigea ver- une
glace, se linça des regaris terribles,
et se traita comme le derni.:r des der-
niers.

Toutes les injures des deux conti-
nents y pas:èrent.

Tainiat Ci'p s'iusultait eni frnçais,
tantôt un anglais, et que'qu--uis en
une langue pailée dans une peuplad:
dont je soupçonne Cap l'ë:re o seul
membre.

Quand le répertoire fut é,uisé, Cap
prit son chapeau, san pardetsus, et
sortit sans dire un mot.

-Ce serait drôl., fit l'un de nous,
si Cap se mettait à travailler dès de-
main matin et qu'il devint profe'seur
à la Faculté de médecine de Nancy P

Malheureusement, cette illusion
croula le soir même.

Reveuant chez moi et passant de
vant la bras-erie Pousset, j'eus l'idée
d'entrer voir si la Princesse Pâte,
d'aventure, ne m'y attendait point.

Pas de Princ:sse Pâle I Mais, pa:
contre, qu'aperçus je, confortablement
installé devant une ciffe!esque pile de
soucoupes ? Mon vieux ct.plaine Cap.

Il m'offrit un demi de la meilleure
grâce du monde et conclut philoso
phiquement :

-L'auto-suggestion ne réussit pas
a tous les tempéramants.

LES MYSTERES
DE MONTREAL

Cette ouvre inimitable d'Hector
Berthelot, qui a paru exclusivement
dans les colonnes du CANARD et qui
a obtenu un si grand succès, est main-
tenant réunie en volume pour la pre.
mière fois.

C'est un fort vo!uue d'environ 150

pages, avec nomblreuses illustrations,
couverture en couleur et portrait
de l'auteur.

En vente au bureau du CANARD.
chez tous les principaux libraires et
dépots de j iurnaux.

Prix net : 10 Cts.
La douzaine: 85 cts.
Par la malle: i cts.

" " la douzaine : 95 Cts.
Si vous ne pouvez pas vous procu.

rzr le volumne chez votre taurnisseur
ordinaire, envoyez 11 cts. a l'adresse
umvante :

Lx CANARD, Montréal,
Canada.

MOTEL RIEIDEAU
La maison par excellence pour les touristes'

Balcons et terrasse. Vastes salons, chambrec
richement meublees. Service de vremièrs
classe.

Eu face de l'HoLel-dc-Ville etdu Palais de
ustice.

A quelques pas des bateaux et des gares de
sains de fer.

88 et 60 Plsace J)ac-Carrtier
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"Guideo dol Ia,, I;.ýllr savoir comment
U'obtiennent tes; p .,j forinatlons fourie@
gratuitement. >L? X :1t :. f . Experts

vos marcnanas acivent tenir tous
ces merveilleux Produits Français.
S'ils ne les avaient pas, écrive 'zde
suite à la COMPAGNIE DES
PRODUITS DE PIN PARFUME,
1303 rue Notre-Dame, Montréal,
vous recevrez une intéressante bro.
chure et aussitôt expédition des
Produits sur réception du montan.


